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NOS AGENTS.
Les personnes suivantes sont autorises A collecter

et recevoir des soueriptions et avis pm le isur-
rier des Opdousae, dans leurs villages ritsifa:

AvtaVTs MARAIST St. Martinville, Le.
.ARTHIUR tLLIARD, Pont Breaux, Le.
A. MILPSPAUGII, Washington, Le.

O Nous sommes autoris annoncer que M.
PIELBE (dit Clestin) MouiLL, est candidat la
place d'Assesseur, qu'il occupe maintenant, et que
comme tel il croit devoir dclarer qu'il est oppos
la secte Know Nothing. Il se recommalide ses
amis et aux votansen gnral. [21 avril.

M- Nous sommes autoriss annoncer Mr. WiL-
LuAu MorooS comine candidat pour la place d'Avocat
de District pour le 15me District Judiciaire de cet
Etat, l'lection de Novembre 1855.

Opelkussl, 19 Mal 1855.

MM. Samndoz 4. Meynier,-Veuillez an-
nonmer que L. VEILLANT CHACHERB fils est
candidat Anti-Know-uothing-pour la place
de Shrif de cette paroisse, l'lection de
Novembre prochain.

UN NOMBRE D'AMIS.
30 Juin, 1855.

VENTE DE LA SEMAINE.- Une seule vente
aura lieu la semaine prochaine. Elle aura
lieu au Bayou Chicot, lundi prochain, 2juil-
let, par A. J. Thompson, encanteur.- Cette
vemte consiste en : deux Morceaux de Terre,
itus au Bayou Chicot, l'un mesurant 178

acres et 1'autre 76, avec toutes les Btisses
t Ailiorations qui s'y trouvent.
,. Pour d'autres particularits voir Paisa.

IMPRIMEURS DE LA VILLE.
A une assemble des membres du Conseil

de Ville des Opelousas, qui a eu lieu le 23
courant, nous avons eu l'honneur d'tre choi-
t Womme Imprimeurs de la Villf, pour l'anu

aoe couraute. Nous sommes on ne pot plus
Imeonaaissants envers tous les menares de
eceorps, pour cette marque de confiance.
NoW les remercions sincimnent, et tche-
m e comme par le pass, de nous on rendre

;^ gnsa .-

SAM.-Oe personnage mystrieux et invi-
i, ble, sournois et hypocrite, bte et a.hant;
Ss afin, a pae >ar notre Paroisse, Luudi

dernier. le jour doe,'lection, et a l'instar de
certains personnages de notre connaissance, il

i M.O6t dans toua les lieux d'lection, le
^ ^ had et le froid, de lamme haleine, baleine

tide, repoaussante, mensongre. Samii od
SComme on dit commandument, Sam er rould
assaiis: Ioi il adictun candidat, l il a

r, impos un antre, et i l'heure du depouille-
m sent seBpartisans ont vu qu'ils avaiet t

Pour proutver ce que nous avanons, on
,1v oudra bien se rfrer ltat des voeas don-
S ns dans notro Paroiseq pour Juge Praident

de la Cour Suprme. Mr. Elges est AltWi
Kaosrw-a.ehing& led.wx mtr..Bou.Ai-diasu

SAmricains, que sous appelleroas >ow-

lif1atsotpMd oen sette oceaoitfet peu
eaun tierv de e qu'il est oraaiereuse.
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CONVENTION DE BATON ROUGE.
[Extrait du Discours du Juge Rost.]
-Le comit se retire, et pendant qu'il est

l'oeuvre, un grand nombre de voix s'lvent
et demandent le Juge Rost. Ce nom a une

" grande signification, on le sait, c'est celdi d'un
magistrat intgre, clair, et d'un whig ner-
gique, qui a dclar la guerre au Know-
Nothingism.

Rpondant u appel si flatteur, le juge
r Rost s'est alors prsent, et nous reprodui-

sons ici, dit le Courier de la Louisiane, ce
que nous avons pu retenir de son discours
remarquable, comme forme et comme fond.;

IM. Post dclare, tout d'abord, qu'il a tou-
jors appartenu un parti que certains prin-

cipes mettaient en opposition avec la Dmo-
Scratie. Ces questions, qui motivaient de
pareilles divisions, n'existent plus, elles. ont

s t rsolues par le peuple. Aujourd'hui, il
est temps de so lever en masse contre des
organisations secrtes, dangereuses, recrutes

t dans les vieux partis, contre les ennemis de
t la tolrance religieuse et de la Constitution.

Les amis de l'Union ne peuvent pas se que-
reller sutir des sujets d'une importance secon-
daire, alors que la Constitution, elle-mme,
est livre aux attaques d'hommes, lis par
un serment mystrieux.

SLe juge Rost n'a jamais cru que le Know-
Nuthingisme et des chances de succs dans <
le Sud. Le Sud ne peut pas faire cause comn-
mune avec des fanatiques, tablissant des dis-
tinctions d'origine, et fermant la carrire des 1
emplois publics certaines catgories de ci-
toye pa"oue qu ces derniers sont ns sur un
soi tranger. Cela est une violation flagrante
de la Constitution.
je juge Rost dfeod les naturaliss, et dit

q 2fls an., pour les Etats-Unis, d'excellents
citoyens. Il , presque Qubli l'poque la-
quelle il est venut dans votre pays.

L'orateurbn'est pas catholique, mais en sa
qualit de protestant, il se rMresse contre les
tendances minques des Know-Nothings. Quel-
qeea-ans de ses amis, abuss pat des fana-
tiques, ae sontjoints l'ordre, mais cette er-
reurse diaippera bientt, bientt ils revien-
dront leur devoir, la constitutionalit.

Pour lui, ce parti nouveau est une meil-
ler eprem'n du despotisme que l'inqui-
aition i tomibe dans l'oubli de tout ce qui
est jiuste, de tout ce qui est sacr ; tous les
moyens lui sont bons, pour la russite, le
Massachusetts en est une preuve loquente. 1
II livre la succession d'hommes politiques es-
timniables & des dmagogues, a de faur et
ignorans puritains.

Enfin, aprs avoir fltra conduite du Mas-
aM*tsmstt; a dans Taffaire du juge Lorinz,
aprs avoir censur, l'election de Wilson, suc- J
Dcdant a Daniel Webster, il adjure les dmo-
crates de s'acquitter de leur devoir envers
leur Dieu, leur pays et eux-mmes.

S KNOW-NOTHINGISME.
(Ertrait .A Courrier de la Louisiane.)
B Si nous ne nous abusons pas sur le coure

D actuel des choses, de nombreux mcontente-
f ments ont lieu dans le camp des Know-No-
Sthings chaque jour est tmoin de dfections
importantes. Avant l'lection, qui vient d'a-
' wir lieu on Virginie, il nous semblait que

-$iAun Smetibrement se tfaisit dans le par-
nouveau; il tait facile de voir que bien

gess, tromps, avaient hte de rompre
avec lui. Cependant, nous ne savons quel
sentiment les retenait encore dans leq rangs
Sde nos adversaires : leoi personne tait en-
core avec eux, alors que leurs convictions les
a lnk44quatiW Maei le rsultat tri-

omphant obtena par M. RsaNT WIesrque,
par parentse, bis des journaux dsignent

e. & W future Psidence, les dcidera 
ase donner la dmiot>tie.

Dans tn momen peil, il entu devoir de
lapx antiqutde p*'ppqeautir sur
ce qBiw^rt.nfr hss cesse,
d rire>sas tec, devant ses lecteurs,
'du faits> qui ns lui maqueront pas, jEu de

,dvoiulesbr nol edu Kow-Nothin"'sme.
Pe sr n gquif eroyons que le bonheur du

vttiestruction de ce parti dsorga-
Sabu s nous propoeons de le suivre,

comme une, on, de dire tous ses actes, de
setUre devant k blic ses tristes phm-

pro;

erides.
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forua$ijfs de natasaltioa

tea ]i tabli la lMgisat ao, %lat

htfiiasr coaer ette pnSeqlA
Jat| ppalrstent saz Americ ain ;oros

^iH ra p attetion & la de

WM^ itr i flaM ce rl ' KLr 1&t lS aau*rrt fr a -

Ml^^^^ tf'ii'liiS^ dtiie

ae elle

ensea. I

- afet es<

Met son*l p. ^ ... ^ ̂ ^.n'a y al- ^gr^g

-t' :1r fet,^^^^ fi^Sffg

succs de " Sam" dans la ville whig de Cle
veland, Ohio.

b" Afin que les populations du Sud sachen
Sbien quels taient -les appuis de "Sam"

j Cleveland, quels principes il a d sa rus
site, par qui il a t lu, nous empruntons h
passage suivant l'Express, de Cleveland
organe know-nothing de cette ville.:

" Avant-hier, la population de couleur
a vt, en gnral, pour le ticket amricain,
SEn cela, elle a fait preuve de bon sens, et
je n'aura pas lieu de regretter cette con-
duite.

Elle se rjouit avec nous du triomphe
de Sam sur cette administration Nebras-
ka, si corrompue. Les hommes de couleur
sont des natifs et des citoyens de beaucoup
prfrables toutes ces hordes de catholi-
ques Irlandais, qui dbarquent chaque
anne sur nos ricages."

" Que dites-vous de ce langage ? N'est-il
pas difiant dans un pays o l'esclavage est
consacr par la lgislation, dans un pays, n
de ceux-l mme qui protestrent contre l'in-
tolrance religieuse, et la dnounaient commnnue
la plus odieuse des tyrannies.

Dans ce petit extrait modle, on voit qu'il
est question des catholiques irlandais.
Mais qu'on ne s'y mprenne pas, car l'exp-
rience du pass est l pour en tmoigner :
ce n'est pas seulement la nationalit irlan-
daise, mais toutes les nationalits que s'at-
taquent les Know.Nothings. Seulement ils
frappent chacune d'elles sur le terrain o ils-
la savent en petit nombre. Quant aux ca-
tholiques, ils les poursuivent tous, quelque
origine qu'ils appartiennent : les catholiques
amricains aussi bien que les catholiques ir-
landais.

On le voit, partout o il se montre, le
Knoir-Nothingisme porte de dangereux fruits. 1
Mais patience, ils seront la, parte de ceux qui
y auront mis la dent.

AUDACIEUSE EVASION.
A la suite de troubles de Saint Vaast-l-Ilaut

(Nord), plusieurs arrestations furent faites parmi
les mineurs de cette localit. A cette occasion, on
raconte Paventure suivante, arrive en face de la
fosse No. 5, lieu dit la Sentinelle.

La mre d'un jeune mineur, voyant son fils aux
mains d'un gendarme, ne trouva rien de mieux,
pour le dlivrer, que d'assner un vigoureux coup
de manche balai sur le bras du reprsentant de la-
force publique.

La maneuvre eut un plein succs, la main s'ou-
vritet le prisonnier joua des jambes; mais ce n'tait
pas le compte du gendarme : il se mit sa pour-
suite. et dj il le serrait de prs, lorsque le jeune
mineur se raprochant du puits d'extraction, dispa-
rut tout coup comme par enchantementaux yeux
du gendarme bahi et peu soucieux de suivre sa
proie dans l'enfer anticip qui s'ouvrait devant lui.
Notre gaillard avait, par une maneuvre dont il se-
rait difficile de dcrire l'audace et la prestesse, saisi
l'chelle; et sans lumire aucune, s'tait prcipit i
daP le gouffre qui le conduisait i 400 mtres de
profondeur.

, Chercher la libert4 au fond d'une fosse, s'empri- s
sonner pour tre libre, tait chose trop extraordi- I
naire pour faire perdre tout espoir l'agent de la j
force publique; aussi celui-ci s'tait-il bravement
pos en faction au bord mme du puits de la Sen-
tiAlle, o il attendrait peut-tre encore le retour
forc du prisonnier, si uns me charitable n'tait

,nue lui apprendre que le puits communiquait
souterrainement avec un autre, et que le jeune mi-
neur tait probablement remont au jour par la
fosse Davy, distante de la premire d'un kilomtre
au moins et situe dans une commune voisine.

Cette vasion, dont les perjonnes qui n'ont pas
visit les houillres ne peuvent se figurer les diffi-
cults et les dangers, avait eu lieu en effet. Notre
audacieux ouvrier avait d parcourir mille galeries
souterraines, alors compltement dsertes, tortu-
euses, troites, hrisses d'asprits, et dans les-
quelles il faut quelquefois se glisser et ramper
comme un serpent, et cela seul, sans le moindre fil
d'Ariane pour guide et doze centsieds sous terre

Que e peut l'amour de la liberte ! Notre jeune
mineur aura bien mrit la sienne.

UNE NOUVELLE IDEE.
Le succs, obtenu par Barnum, dans esa " Grandt

Expositioe'det prodits e FAmour, " a mis en goi
despculateurs. Ib eh ont donc appel leur imn
gination et, aprs avoir legtemps frapp 4 a porte
ils en ont enfin obtenu l'id que voici, Ile fome,
ront une association, runiront une somme impor
tante, mais qui n'est pas encore bien determine, et
la destineront composer une mnagerie humaine
Nous nous expliquons.

Ils cholsiroat deux spcimen de chaque sexe, pri
chez totes les nationsa toteesles tribus du globe, et
les er ,ront au public, dans leur costune national.
SUn parefl spectacle ne peut manquer d'tre trs

Intressant, et nous serions surpris, as les auteurs de
sette invention, n'en retiraient pas de beaux bn.-fices.

Sulement, nom craignons que les spculateurs ne
soient pas bien rendu compte des obstacles que

prs&ete ane semblable cantreprise. Pour nous, qui
n'avonpas p une foi bien entire dans l'excellence de
la rae. hume pnous croyons que cette mnagerie
-lt,v ,4.bien tre plus diffleile conduire que

la mnae e de Van-Amburg. Dieu eait ai l'on
pourras gprvenir les apptrWoiser surtout.

II est bleu entendu que, pour la formation de ce
Congrs des nations, on fera choix des plus beaux
chantillons de chair, quise pourront trouver.

L eseanes cotentes d'ls s4tee sont donc
prie d'adresser leuds dmandes, et d'exhiber aux
cheb de cett entreprise les charmes de leurindividu.

Peut-4tre y aur-t-il bien des dboirea rsultant de
sette bteo, ma, eufin, ce sera un moyen de revenir

smr de fanomes ides, de m'apprcier as juste valeur.
"Connairtol toi-mme" dit la philosophie.
Laa rdisaon det cette ide, vrliment oliginale,

un t r,dez des races hamaiaer.
&I , le n $100,006, a dj t6 runi,

clnenl; les M~ro se ont les Dieux de la- 4elaii-tmrr.

Lu, O.'a f10S. A LA N.UvELLE-QILEMSS.-
]Cn oarnwltant notre Chromniqu Locale, on
rm que le juge de la Premire Cour de
District a prononc, hier, quatre sentences
de mort contre JAMS COSTEILLO, ANI CAL.-
LAitA1I, JOHm $aIrLDS et PATiIiK K rENNE
nT *oavaicua demeurtre.

PATeIOR HAooETr, compliee de Dan
C(alaghaf, t ROinHA] SCoTT, coupable du
rime de ieurtre r a peroane de as

(i>, aste emiadsune as pnitentiaire,
A Updt. sUt sentence de 18 ans de

pntiai , sai; tM prononce ooitre
Oum wosw9, q"i a ommile nic d'ho-

miidesur la

Cperi deato aliaiC'w^a4? d<Mpr queuo aaelrgistronsde t 4i uaam, % faut le die en le dela qui fitjourlci, des at-
teatad qui vidneat--4 souvant-

epo^flter sal a ppatisBtil esu do der

aseMa ^inetht1 'wh! ''l q tnept. le
gl - . ^ readre siil

de ^^^ ,-^^.
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S l'Hippodrome de Madrid. Un coureur
avait pari de crever le meilleur cheval de

V race la course. Le pari eut lieu, mais au
Scinquante-septime tour de cirque, le cou-
Sreur tomba sans connaissance, tandis que le
cheval, suprieurement conduit par un cava-
lier expriment, tait encore frais et dispos.
On croyait la gageure enterre et le pauvre
coureur bien malade et peut-tre mort, lors-
qu'on apprit avec tonnement qu'une nou.
velle lutte se prparait, et que l'homme tait
tellement sr de l'emporter sur la bte, qu'il
avait vers 1,000 fr., titie de caution qu'il
abandonnait s'il tait vaincu cette fois.

"Lundi dernier, une foule immense gar-
nissait la vaste enceinte de l'hippodrome pour
assister cette lutte vraiment singulire.
Jos Antonio Genaro, c'est le nom du cou-
reur, avait afiaire un magnifique cheval de
race, noir comme l'bne, qui accusait dans
toutes ses allures une vigueur peu commune. i
Partis ensemble au signal convenu, le bril-
lant coursier est tomb mort au quatre-vingt-
septime tour.

" Genaro, vainqueur, a fait encore cinq fois
le tour du cirque; puis, se plaant au milie#
de l'enceinte pendant que la musique jouait
la Jota, il a excut cette danse avec un en-
train et une facilit extrmes. Il est rest
soixante-seize minutes faire ce tour de
force, qui quivaut six longues lieues d'Es-
pagne parcourues en cinq quarts d'heure.

"Il parait que dans son premier pari, le
coureur avait t tourdi par les cris et les
vocifrations que le peuple lance dans ces
sortes de spectacles, et qu'il avait fait la sot-
tise de courir en fumant un magnifique puro
dont un amateur lui avait fait cadeau. "

Maladie sur les aninau.x.- Une terrible pid-
mie, dit Kvdant Coureur, le charbon, ddcime les che-
vaux et les btes cornes. dans les paroisses St.
Jean-Baptiste et St. Jacques. Le seul remede qui
ait russi parfois jusqu ici, est de saigner les ani-
maux jusiu' blanc, et encore faut-il les prendre
au dbut de la maladie. Tous les chevaux ont,
maintenant, suspendu au cou, un petit sachet con-
tenant de l'ail, du camphre et de la poudre, pour
les prserver du flau.

-Un mot historique de NapolIoe III.-Dcidment
Bonaparte veut aussi avoir, comme son oncle, quel-
ques rparties historiques. S'il n'a pas dit ce que
lui prte le rcit suivant, esprons qu'il le dira
peut-tre un jour:

Le sjour de l'empereur et de l'impratrice en
Angleterre ne dpassera pas huit jours. D'aprs
le Pays, c'est dj trop, selon certains esprits ti-
mors, qui craignent un attentat des rfugis poli-
tiques contre la vie du chef de lEtat, et qui Fac-
cusent de faire acte de tmrit, en s'exposant 
ce pril. Mais ce n'tait pas l une considration
qui put tre de nature l'arrter. Dernirement,
il se promenait neuf heures du soir, avec le g-
nral de Goyon, et sans aucune escorte sur la place
de la Concorde. En se voyant ainsi seul, avec son
souverai& dans un lieu presque dsert, le gnral
rvala possibilit d'un attentat et pria l'empereur
de rentrer aux Tuilleries : "Mon cher gnral,
lui rpondit-il, je n'ai pas peur des assassins. Une
balle ou un coup de poignard ne tuent pas, s'ils ne
sont pasdirigs par une main providentielle, et la
Providence ne peut pas encore permettrequ'onme
tue, parce que mia mission n'est pas encore rem-
plie." __ __ _

GLOUTONNERIE.-NOUS savions que dans nos con-
tres normandes, dit le Courrier de lEure. on ne d-
daignait pas la bonne chre, mais il tait rserv
la commune de Montreuil-l'Argill de nous four-
nir l'exemple suivant de sauvage gloutonnerie :
Deux amisdinaient chez un aubergibte. On n'avait
fait encore que prluder as repas par l'absinthe,
lorsqu'en voyant dpouiller un lapin, il vint au
sieur L.... l'un d'eux, l'ide de parier qu'il le man-
gerait tout cru. Le pari fut tenu, et L... se mit 
manger le lapin avec le vorace apptit d'un saltim-
banque de la foire. On avait bu de part et d'autre,
et les ttes s'taient chauffes. B... piqu d'hon-
neur paria son tour qu'il mangerait vivant le
chien de l'aubergiste. On se mit la poursuite du
malheureux animal, et il et peut-tre pri victime
de cette barbare gageure si l'aubergiste, pouvant,
n'et menac de l'intervention de la police et ne se
fut ht de mettre dehors ces deux mangeurs de
viande crue.

- Voici, d'aprs le dernier recensement
les familles les plus nombreuses, qui sont en
Angleterre: La famille Smith, 12,647 mem-
bres; Taylor, 8,440; Wright, 3,269; Wal-
ker, 3,148; Turner, 3,008; Cooper, %,690;
Clark, 2,683; Bakers, 2,385; Cook, 2,135,
et Parker, 1,980.

QUAATAINE.-Le gouverneur, dans une procla-
mation publie la requte du Bureau de Sant,
vieut d'ordonner que tous les navires arrivant d'un
port quelconque de la zue torride, ou qui, expdis
d'un autre port, ont relich sur n point de la rgion
intertropicale, auront purger, avant de remonoter 
la Nouirelle-Orlans, une quarantaine de dix jours au
moins. Les navires venant des ports de Charleston
et de Savannah seront soumis la mme dtention.

[Abeille.
Emeute au saujet de la loi sur les liqueurs.-Portland,

(Me) 4 juin.-Une meute a clat en cette ville,
aujourd'hni, par suite d'une violation de la loi con-
tre le dbit de liqueurs, par Neal Dow, l'auteur de
la "Loi du Maine." Il parat qu'il avait achet
des liqueurs pour les vendre & l'agence de la cit.
La milice a pris les armes et a repouss la populace;
plusieurs personnes ont t tues et d'autres bles-
ses.

S juin-Un comit a t nomm pourdemander
Dow de donner sa dmission. (Nous croyons
qu'il occupe la place de maire.-Edit.)

GRAND FEU DARTIFIiE.
m sousign annonce respectuensement

L au public de St. Landry, qu'il donnera,
chez lai, le 4 Juillet prochain, un GLAND et
MAGNIFIQUE FEU D'ARTIFICE. Il annonce
de puins, qu'il np rien pargn pour satisfaire
les plus difficiles.

S. RICHARD.
Opelousas, 30 Juin 1855.

VENTE PAR LE $NERIFe
TAT oe LA 1USV4ME.

Jean Marie Guilleret Cownre itric,va. St.Ltdry, '
Joqeph &rown & als., . es.E' N vert d'un writde P .M alau ddas

l'affaire ci-desua Dela r
de D trictj dbus et pour la

o nt. deeant l a
aux Opelousas, le 4 '85.
commeagnwttlike t n i coinuant
de jour en jour. .'4 >ti -t Jhdiis,
titres m inedrits et prtetlhms Br5 6eaux

(As usratee sollse s i ditwn syear 9
Preuilert xivrn et et5u18 suett854; :n Cheval [c ]BgB ffBuggy.

Ahusann Lot d4e Vlrdpir a rue
Berleigh, PEst b.Ludea GOsei
bean, an Sad dea t harligh nt&1
l'Oett par le Debiae

D i D, Sh*drit
B 30J4um 1865.

W f fl fraiches, *n

DTBAtlON X CARRIERII,
Wahainton, 80 Juin, 18mrb

Etat bc la ILou(stat.
COUR DE DISTRICT, No. 7512Paroisse St. Landry. N 752Succession en communante entre Charles La-

vergne et Lucia Lavergne.
C HABLES LAVERGNE, de la Pa-

roisse St. Landry, tuteur, ayant pr-
sent un tableau ou rglement de la succes-,
sion on communaut entre lui et Lucia La-
vergue, enfant mineur, issu du mariage entre
le dit Charles Lavergne et Adclside Dupr,
dcde, accompagn d'une ption deman-
dant l'homologation d'icelni ;-Et attendu
qu'il a t fait droit ladite ptition, par un
ordre de la Cour susdite, en date du 28 Juin
1855.

En consquence, avis est par le pr&cent
donn aux intresss dans cette succession,
d'avoir dduire au Greffe du la Cour sus-
dite, dans les trente jours qui suivront la da-
te du prsent avis, les raisons, si aucune ils

ont, pour lesquelles le dit tableau ou rgle-
ment ne serait pas homologu

A. GARRIGUES, Greffier.
Opelousas, 30 Juin, 1855.

VENTE PAR LE SHERIF.
ETATDE LA LOUISIANE.

John J. Andrus, admr., &c. Cour de District,
vs. St. Landry,

Thos. C. Anderson & als., ) No. 74W0.
N vertu d'un ordre de saisie et de vente

U lanc dans l'affaire ci-dessus intitule,
par la Cour de District, dans et pour la Paroisse
St. Landry, moi adress, j'exposerai en vente
publique, pour -'u comptant, devant la porte de la
Maison de Cour, aux Opelousas, le Samedi 4 Aot
prochain, 1855, commenant , 11 heures du matinet continuant de jour en jour, s'il est ncessaire, Itous les droits, titres, intrts et prtentions de
Thos. C. Anderson, aux proprits suivantes, sai-
sies pour satisfaire le dit ordre. savoir:

Une Ngresse nomme Judea, ge d'environ
36 ans, et ses deux enfants, l'une, nomme Emmnia,
ge d'environ 12 ans, et l'autre, nomm Albert,
g d'environ 9 aun.

J. B. DAVID,Shrif.
Bureau du Shrif, St-Landry, 30 Juin, 1855.

VENTE PAR LE SHERIF.
ETAT DE LA LOUISIANE.

Jo. Bte. Richard, admr., vs Edwin B. Scott & als.
Cour de District.-St. Landry.-No. 5753.

James H. Lyons, vs. Edwin B. Scott & als.-Cour
de District.-St. Landry.-No. 5836.
N vertu de deux writs de fi. fa. sur une
Sobligation douze mois, lancs dans

les affaires ci-dessus intitules, par la Cour de Dis-
trict, dans et pour la Paroisse St. Landry, moi
adresss j'exposerai en vente publique" pour du
comptant, devant la porte de la Maison de Cour,
aux Opelousas, le Samedi, 4 Aot prochain, 1855,
commenant 11 heures du matin et continuant de
jour en.jour.s'il est ncessaire, tous les droits, titres,intrts et prtentions de Edwin B. Scott, la pro-
prit suivante, saisie pour satisfaire les dits writs,
syvoir:

Une certaine Sucrerie, situe sur l'habitation du
dit Edwin' B. Scott, dans la susdite Paroisse St.
Landry, dans cette partie de la dite Paroisse appe-
le "Bellevue."

J. B. DAVID, Shrif.
-Bureau du Shrif, St. Landry, 30 Juin, 18S.

VENTE PAR LE SHERIF.
ETAT DE LA LOUISIANE.

Pierre Lafleur Cour de District,
vs. St. Landry,

Thomas M. Anderson,) No. 7134.EN vertu d'uu ordre de saisie et de vente,
lanc dans l'affaire ci-dessus intitule,

par la Cour de District, dans et pour la Paroisse
St. Landry, moi adress, j'exposerai en vente
publique, pour du comptant, devant la porte de la
Maison de Cour, aux Opelousas, le Samdi, 4 Aot
prochain, 1855, commenant & Il heures dp matin
et continuant de jour en jour, s'il est ncessaire,
tous les droits, titres intrts et prtentions de
Thomas M. Anderson, la proprit suivante, sai-
sie pour satisfaire le dit ordre, savoir :

Un certain Morceau ou Fraction de Tere, situe
dans la Paroisse St. Landry, la Vieille Grande
Prairie, borne au Nord par des terres appartenant
prcdemment Jn. Pierre Lafleur, l'Est par des
terres de Charles Soileau, et l'Ouest par des teires
de Atex. Fontenot fils, mesurant quatre arpents et
demi de face sur quarante arpents de profondeur,
contenant cent quatre-vingts arpents, ensemble
avec toutes les Btisses et amliorations, tant la
mme fraction de terre, acquise par le dit vendeur,
par acquisition faite la vente des biens de la suc-
cesasion de Etienne Soileau, dcd, le 11 mai 1849.

J. B. DAVID, Shrif.
Bureau du Shrif, St. Landry, 30 Juin, 1855.

VENTE PAR LE SHERIF.
ETAT DE LA LO UISIANE.

Mlanie Guidry, pouse, &c. Cour de District,
vs. St. Landry,

Son poux ) No. .5271.EN vertu d'un ordre de saisie et de vente,
lanc dans l'affaire ci-dessus intitule,

par la Cour de District, dans et pour la Paroisse St.
Landry, moi adress, j'exposerai en vente publi-
que, pour du comptant, devant la porte de la Mai-
son de Cour, aux Opelousas, le Samedi, 4 Aot
prochain, 1855, commenant 11 heures du matin
et continuant de jour en jour, s'il est ncessaire,
tous les droits, titres, intrts et prtentions de Car-
los C. Devilliers, la proprit suivante, saisie
pour satisfaire le dit ordre, savoir:

Tous les Droits, Titres, Intidrts et Prtentions
de Carloe C. Devilliers dans la Succession de Fran-
oise Langlois, veuve dcde de Franois C. De-
villiers pre. J. B. DAVID, Shrif.

Bureau du Shrif St. Landry, 30 Juin, 18.55.

VENTE PAR LMIERIF.
E TA T DE LA LO UISIANE.

Thomas C. Anderson & Co., Cour de District,
vI. St. Landry,

Daniel D. Arden, ) No. 7428.E N vertu d'un writ de fi. fa. lanc dans
l'affaire ci-dessus intitule, par la Cour

de Distrit dans et pour la Paroisse St. Landry, 
O drastysfeIpoerai en vente publique, pour du

comput, devant la porte de la Maison de Cour,
aux pelousas, le Samedi 4 Aot prochain, 1855,

comment 11il heures du matin, et continuant
dp jour en jour, s'il est ncessaire, tous les droits,
titre, intrt etprtentions de Daniel D. Arden,
la propriN suivante, saisie pour satisfaire le dit
writ, Isavoir:

UN BUGGY. J. B. DAVID, Shrit
Bureau du Shrii St. Landry, 30 Juin, 1855.

Vente par le Sheritf.
ETAT D444 UISIANE.

5*o l Gn> ~Cour de Distriet,
'*** St. Landry, .
WilliUe S1 .ad, No. 7369

'E N vertu d'un ordre deeaisie et de vente,
- lanc dans l'afaire ci-deuseus intitule,

par la Cour de District, daioet pour la Paroisse St.
Landry, moi ad , fexpwerai en vente publi-
que,pour ducompta, devant la porte de la Mai-
son de-Cour, auxPpeIouaa, le Samedi, 4 Aot
prochain, 18553 eiagmniant 11l heures du matin
et ontinuant de jour ea o, s'il est neesaife,
toe"r{ droits titres, It et prtentions de
Willain S. ea la popt V siante, asie
pour satisfaire le dit writ, savoir:

a V certaine Ngresse,aonue Safly Age d'en-
von minar J. B. DAVID, Shrif.

Bunsa 4lShdri4 St. Ladry, 30 Juin, 1855.

OUVRAGES TYPOGRAPHIQUES8
excuts avec promptitude et nettet a Ba -

ua du Courrier des Opelousas.

Vente Publique.
Succession de Julien C. Gonor.

E public est par le present averti qu'il
J" sera vendu en vente publique, au plus
offrant et dernier enchrisseur, par le soussi-

- gn, Encanteur Public, dans et pour la Pla-
- roisse St. Landry, la dernire rsidence de
- feu Julien C. Gonur, daus la ville des Ope-

-lousas, le
Mardi, 31 Juillet prochain, 1855,
les proprits ci-aprs dcrites, appartenant a
la succession dudit feu Julien Carville Gunor,
dcd, a savoir :

UN LOT DE VILLE,
avec toutes les btisses et amliorations qui
y sont situs, born au Nord par - , au

. Sud par - l'Est par -et 
l'Ouest par - tant la dernire rsi-
Sdence dudit dfunt.

&W *VEGHE19
nomm Isaac, g d'environ soixante ans.
Deux chevaux, cinq vaches, une

pendule, une montre et beaucoup
d'autres articles.
Conditions:- Toutes sommes de vingt-

cinq piastres et au-dessous, payables comp-
tant, et toutes sommes au-dessus de vingt-
cinq piastres, payables le premier jour de
Juin, 1856. Les proprits immobilires,
seront vendues un crdit de un, deux et
trois ans, partir du jour de la vente. Les I
acqureurs fournissant scurits personnelles *
et approuves par qui de droit, et la terre
et l'esclave denmeurant spcialement hypo-
thqnes la dite Succession, jusqu'au plein Il
et entier payement du prix d'achat et des c
intrts qui auront pu s'y accroitre. Toutes
sommes qui ne seront pas ponctuellement
payes, porteront intrt raison de huit r
pour cent par an, partir de leurs dates res-
pectives. ULYSSE GABEREL, c

S.Encanteur. n
Opelousas, 30 Juin 1855.

Vente Publique.
Par le soussign, encanteur, dans et pour

la Paroisse St. Landry.
SE public est par le prsent inform

.A qu'il sera offert en vente publique, au
plus haut et dernier enchrisseur, devant la
porte de la Maison de Cour, dans la ville des
Opelousas, le
Mardi, 31 Juillet prochain, 1855,
les proprits ci-dessous dcrites, apparte-
nant la Succession en communaut entre
Yves D'Avy et Cleste Normand, son pouse
dcde, savoir :

UN moRcElu DE TERREl,
situ dans la Prairie Ronde, dans la Paroisse
St. Landry, mesurant cinq arpents de face
sur quarante de profondeur, born d'un cot
par F. P. Pitre pre, et de l'autre par une
terre qui prcdemment appartenait Louis
Chs. Pitre.

UNAUTRE

Morceau de Terre,
situ sur le Coteau Plaquemine, en cette
dite Paroisse, contenant quarante acres et
61 centimes (mesure superficielle), born
l'Est et au Sud par la terre de Franois
D'Avy, au Nord et l'Ouest par le chemin
public qui s'tend des Opelousas au Bois
Mallet.

DEUX AUTRES MORCEAUX DE

dcrits comme suit : lo. Le Quart Nord Est
du Quart Sud Oouest de la Section 35, du
Township 6 Sud, de la Range 2 Est, coin-
tenant 40 acres et 23 centimes ; 2o. Le
Quart Sud Ouest du Quart Nord Est, de la
Section 35, du Township 6 Sud, de la Ran-
ge 2 Est, situ sur le Bois Mallet, et conte-
nant 40 acres et 23 centimes.

Phoebe, ngresse ge d'environ*64 ans.
Rosalie, ngresse ge d'environ 10 ans.
Conditions :- TUne moiti du prix d'a-

chat payable dans tout le mois d'Avril pro-
chain, 1856, et l'autre moiti, dans tout le
mois d'Avril suivant, 1857. Les acqureurs
fournissant scurit la satisfaction de Yves
D'Avy, et toutes sommes qui ne seront pas
ponctuellement payes leur chance, por-
teront intrt a raison de huit pour cent par
an, de leur chance ; et de plus, les terres
et les esclaves demeurant spcialement hypo-
thques, jusqu'au plein et entier payement
du capital et des intrts,

EVTE. DEBAILLON,
Encanteur.

Opelousas, 30 Juin, 1855w6

A Vendre,
UNE jeune griffe, ge de pose ans,

bonne gardienne d'enfans. Pour le
prix et les conditions, qui seront trs

raisonables, 4'adreuser au bureau de cette
feuille.

-Opelousas, 23 4uin, 1855.

J AMES JENKINS, de la Paroisse St.
(p Landry, ayant prsent une ptition a

l'efet d'tre nomm Administrateur de la
succession de feu Samuel Caruthers, dcd,
dernirement de la susdite Paroisse.

En consquence, avis est par le prsent
donn ceux qui pourraient avoir des raisons
lgales opposer la dite nomination, d'a-
voir les enrgistrer, par crit, au Bureau
du Greflier de 14 Cour de District de la sus-
dite Paroisse, dans les dix jours qui suivront
la date du prsent avis.

A. GARRIGUE8, Greffer.
Opelousas, 30 Juin, 1855.

DELIBiRATIONS DU CONSEIL DE VILLE DES
OPELOuSAS.

LUadi, 9 .we, 18.55.- Ce jour tant celui fix
par la loi ,o r ilu on annuelle du Boreau de
Police de la vill e Opelousus, les membres dont
les noms siviIilus le 1t iew & ant, pour un an,
parureut et prsentWrent respectivement leurs cer-
tificats d'lection avec les certificats da sermient
qu'ils ont dment-prt, & avoir :

John Cochran, Michael Mussand, Salomwoa]A-
vy, Angsste M. Perrault, Clment Hollier. fi Alet
le Pr. James Ray.

Franois Seasat, lu Constable de Ville, prsenta
son certificat et son serment.

Sur motion de Mr. John Cochran, le vote est ex.
empt et, Rsolu, unaniamement, que le Dr. Jams
Ray soit et est lu Prsideat.

Sur motion de Mr. Perrault, Rsol", imanime.
mentque. GQOy H. Bell soit testmomm Greffier.

Rmohir,wanimemient, que Auguste Djean soit
et est nomm Trsorier.

Sur motion de Mr. Cochran, Rsolo, unanime.
ment, que Franoi* Seansat, soit et est nomm As.
semor.

Sur motion de Mr. Perrault, Rsolu, que les ofui-
ciers du Conseil recevront les salaires suivants, 
savoir:

Le Greffier, raison de deux cents piastres par

nLe Trsorier, raisoude cinquante piastres paran.
Le Constable de Ville, raison de deux cents

piastres par an.
L'Assesseur, la somme de cinquante piastres.
Au Collecteurdes Taxes, la raison de dix pour

cent. sur toutes sdmnes par lui collecteset ayes
au Trsor, et non autrement pouirvues par la loi.

Sur motion de Mr. Cochran. Rsolu, que les rso-
lutions ci-ilessus soient amendes en ce qui con-
crne le Trsorier, et qu'il, le Trsorier, recevra
pouir ses services, raison de cent piastres par ain.

Sur motion dle Mr. Perrault, Rsolu que cette
Ordonnance" pour pourvoir un revenu pour la

ville des Opelousas. ordonne le 16 Avril 1851,"
avec les amendements ceci, soit et est par le
prsent adopte, comme fixant les taxes qui seront
prleves dans la ville des Opielousas, pour le ser-
vice de la prsente arne, 1855.

Sur motion de Mr. Perrault, Rsolu, que la nom-
mination dle surveillants soit exempte, et qu'en
leur place ini comit de trois membres soit nomm
pour remplir les devoirs qui sont enjoints aux sur-
veillants.-MM. Ray, Mussand et Cochran furent
nomms.

Rsolu que le cautionnement que fournira le
Constable de Ville, sera de la somme de mille
piastres.

Sur motion de Mr. Mussand, Rsolu que, dles
taxes de 18.55, il sera pay au Greffier la somme de
vingt-cinq piastres, pour acheter les livres, &c.,
ncessaires, pour l'usage du Conseil et de son bu-
reau.

Sur motion dle Mr. Perrault, le Conseil s'ajourna
jusqu'au 21 du courant, 4 heures du soir.

Vendredi. 20 .Aril.1855.- A une assemble ex-
traordinaire du Conseil.- Prsent: Dr. James
Ray, Prsident;-MM. Hollier fils, D'Avy, Mus-
sand et Chrtien Mornhinveg qui a produit son
certificat d'lection et qu'il avait t dment as-
serment.

Le Prsident rapporte qu'il a pris et approuv
le bond du Constable de V ille avec Yves D'Avy
comme scurit.

Les comptes de l'ex-Constable et de l'ex-tso-
rier, furent prsents et lus, et, sur motionde Mr.
Mornhinveg, Rsolu que les dits comptes soient
rfrs un comit de trois membres, nomms pour
les examiner, et de rapporter cet effet la pro-
chaine runion.

MM. Mussand, Perrault et Hollier fils sont nom
ms.

Mr. Mornhinveg tait la motion qu'il soit pay,
pour le soutien de la veuve et des enfants de Chfiar-
les Devillier, pour l'anne finissant le 1er Avril,
1856, la somme de cent vingt piastres, laquelle est
par le prsent approprie des taxes de 1855, et que
la dite somme soit paye par trimestre, Cltrment
Hollier fils, pour l'usage de la dite veuve et de ses
enfants.

Sur motion de Mr. Mussand, la dite motion est
adopte.

Sur motion de Mr. Mornhinveg, Rsolu qu'il
soit pay Faustin Hollier, dix piastres, pour rain
du cercueil et de l'enterrement de la veuve Gabriel.

Rsolu que J. L. Couret soit et est autoris 
dtailler des liqueurs spiritueuses dans la ville,
pendant la session prochaine de la Cour de District;
sans payer de licence la ville

Sur motion, le Conseil s'ajourne.

Lundi, 7 Mai, 1855.- Le Conseil s'assemble.-
Prsent :-Dr. James Ray, Prsident.- MM. Co-
chran, D'Avy, Hollier fils, Mornhinveg & Mus-
sand.

Sur motion, le Conseil procde h J'examine
et l'audition des comptes du Trsorier, du Cons-
table et du Collecteur, pour l'anne 1854.

D'apres les comptes du Trsorier, il apport qu'il
a t reu au Trsor, pour taxes assesses, licnces
et March, la sopmme de 83,014 39
Et qu'il a t pay sur warrants et sa-

laires, 2,r20 30
Laissant une balance due par le Constable--

de Ville et le Collecteur, de $ 88s 09
-Et les dits comptes ayant t trouvs corrects

par les preuves exhibes, sur motion de Mr. Hol-
lier fils, Rsolu que le dit compte de Orner A, La-

tour, Trsorier du Conseil de Ville, pour l'anne
1854, soit approuv, son cautionnement caneell
comme Trsorier, et qu'il lui soit pay, des texes
de 1855, la somme de seize piastres et cinquante
cents, balance qui lui est due pour son salaire com-
me Trsorier.

Le Conseil procde alors h l'examine et; 
l'audition des comptes du Constable de Villi et
Collecteur.

D'aprs lesquels il appert qu'il est endett k la
ville de la somme de $108 69

Qu'il a pay, comme par comptes, war-
rants, &c., maintenant allou par le Conseil 122 36

Laissant une balance en sa faveur, de S 15 87
Sur motion de Mr. Hollier fils, Rsolu que le

compte de Charles Thompson, Constable de YVille
et Collecteur, pour l'anne 1854, soit approuv abn
cautionnement cancell comme Constable de Ville
et Collecteur et qu'il lui soit pay, des taxes de
1855, la somme de quinze piastres et soixante-sppt%
cents, balance qui lui est due d'aprs le compte-
rendu.

Le Prsident rapporte qu'il a pris et approuv le
bond de Auguste Djean, comme Trsorier, pouf la
somme de mille piastres, avec Louis Lastraps, sa
caution.

Les comptes suivants sont prsents :
De Offutt Brothers, pour bois de pont, fourni le 13

Juillet, 1854, pour la somme de 8 159 65
De Thodose 8. Robin, frais de procs, la

ville va. Auguste Donato, 3 00
De Louis L. Boutt, frais comme dput

shrif, 8 20
Du Courrier des Opelousas, pour blance

im prims en 1854et 1855, 3 00
De Cment Hollier fis, pay par lui potuf

transpoai de bols alum, dePincendie
de la proprit de Mr. Coutat, 5 o00

Do Franois Sensat, sa paie tumme As&
sesseur, pour l'anne 1855, 50 00
Sur motion, Rsolu que les dits comptes soient

pays sur warrants ordinaires, des taxes de 1855,
qui sont par le prsent appropries h cet effet.-Le
warrant de Offitt Brothers, portant intrit raison
de huit pour cent jusqu'au payement.

Sur motion de Mt. Hollier fils, le Conseil s'a-
journe.

Samedi, 2 Juin, 1855.-Le Conseil s'assemble.-
Prseat :-Dr. James Ray. Prsident.-MM. John
Cochran, D'Avy, Hollier, Mussand et Perrault.

Les minutes de la dernire assemble #ont lues et
approuves.

Sur motion de Mr. D'Avy, Rsolu qu'un comit
de trois membres soit nomm pour s'enqurir et
rapporter par ordonnance ou autrement, sur les
avantages d'adjuger au plus haut enchrisseur le
privilge de vendre de la t'Viande, &c., la Halle.

Le Prsident nomme MM. D'Avy, Hollier et
Mussand.du dit comit.

Le Prsident informe le Conseil qu'il a pris et
approuv le bond de Franois Sensat, comme Col-
lecteur pour l'anne 1855, pour la somme de mille
piastres, avec Salomon D'Avy et Yves D'Avy
comme scurits.

Sur motion de Mr. Perrault, le Conseil s'ajourne.

Samedi, 23 Juin, 1855.- Le Conseil s'assemble.
-Prsent : Dr. James Ray, Prisidevnt ; C. Mornhin-
vef,-M. Mussand and A. M. Perrault.

Les minutes de la dernibre assemble furent lues
et approuves.

Sur motion de Mr. Mornhinveg, Rsolu que le
comit sur le march h la viande ait une prolonga-
tion de temps, jusqu'h la prochaine runion, pour
faire son rapport.

Sur motion de Mr. Perrault, Rsolu que le Con-
seil prochde maintenant a la nomination d'un im-
primeur pour la ville, dont le devoir sera de publier,
dans le journal publi par lui ou eux, une fois par
semaine, dans les deux langues, le journal des p:o-
eddares dut Conseil, h partir du mois d'Avril der-
nier jusqu'au commencement de l'administration
du c*eil qui sera lu en 1856. Que le ou les dits
iamem r recevront, pour tout salaire, pour ses*
olesaeviea, la somme de trente piastres, p.a-
yables par trimestres, et s blancs, notices,
avis et pamphlet, ordonns le Conseil, seront
pays aux prix u ans moins le quinze pour cent.

Rsolu, unani enWrt% que Sandoz & Meynier
soient et sont nomms impimeurs pour la ville des
Opelousas.

Rsolu que le Conseil s'ajourne.
JAMES RAY, Prsiden<t.

Guy H. BuA., Gre#Wr


